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— Vous devez poser le Skintec de sorte qu’il couvre juste la jointure de l’incision mais ne déborde pas sur le vaisseau sanguin plus que nécessaire.
Le Dr Lily Evans fit la démonstration pour ceux qui se trouvaient autour de la table d’opération. Elle tendit la pince à tissus à son assistant, qui terminait sa formation avancée, et prit la petite brosse remplie de liquide. Utilisant un autre set de pinces à tissus, celui-ci replia le coin du patch. Lily appliqua la colle avant qu’il remette le Skintec en place et continua à tourner ainsi autour du carré, jusqu’à ce qu’il soit bien fixé.
Le micro de la salle d’observation clignota et une voix grava emplit la pièce :
— Si vous passez aussi la brosse sur les côtés à partir du haut, cela assurera une fermeture plus étanche.
Lily crut que son cœur s’arrêtait de battre et sa main s’immobilisa. Elle connaissait cette voix. Elle ne l’avait pas entendue depuis au moins quinze mois, mais elle ne se rappelait que trop clairement ce ton chaud. Le Dr Maxwell James. Cette voix avait murmuré des mots doux à son oreille tandis qu’il embrassait son épaule nue, puis son cou pour remonter jusqu’à ses lèvres.
Elle sentit un frisson la parcourir. Après tout ce temps, Max lui faisait toujours le même effet. Le cœur battant, elle leva la tête vers la large fenêtre de la salle d’observation et repéra aussitôt sa haute silhouette à côté de deux autres personnes. Il portait un élégant costume sombre et une chemise blanche à col ouvert. Une main dans sa poche de pantalon, l’allure désinvolte, il abaissa les yeux sur elle.
Son regard bleu intense croisa le sien. Elle s’en souvenait si bien… Il hantait ses rêves. Dès leur première rencontre des années auparavant lors d’une conférence de médecine, l’homme l’avait intriguée. Malheureusement, il produisait cet effet sur la plupart des femmes. Aussi avait-elle toujours veillé à garder ses distances. Elle voulait un homme spécial en qui elle puisse avoir confiance, qui soit là pour elle, et pour longtemps. Elle cherchait son âme sœur, et non pas une brève aventure le temps d’une conférence sur la greffe du foie, domaine dans lequel tous les deux étaient spécialisés.
Max était connu comme étant un play-boy, or ce genre d’homme n’avait pas de place dans son projet de vie. Elle avait dérapé une seule fois. Une seule nuit…
Lily le vit esquisser un sourire. Elle avait espéré ne jamais se retrouver face à lui. Son patient l’attendait, elle avait une procédure de greffe à terminer. Occultant de son esprit cette nuit fatale où elle avait perdu tout contrôle et toute fierté de manière incompréhensible, elle se concentra pour faire disparaître le tremblement de sa main et se focaliser sur son opération. Elle réaliserait la greffe sur cet adolescent au mieux de ses capacités.
Malgré son envie d’ignorer la suggestion de Max à propos de la colle, elle s’exécuta et brossa les côtés. Après tout, c’était lui qui avait développé l’adhésif.
S’ils n’avaient pas été proches dans leur vie personnelle, ils l’avaient été dans leur travail. Elle avait créé le Skintec et lui le V-seal. Les deux combinés avaient révolutionné le processus de rattachement des vaisseaux pendant la greffe. Résultat : ils étaient nommés pour l’Invention médicale de l’année dans le domaine de la chirurgie rénale. C’était sans doute pour cela qu’il se trouvait en ville. Mais pourquoi si tôt ? La cérémonie était prévue dans dix jours seulement.
Bon sang, pourquoi fallait-il que sa réussite professionnelle la plus significative soit liée pour toujours au seul homme avec lequel elle s’était sentie totalement humiliée ?
Jamais elle n’aurait succombé à la tentation si elle n’avait pas été plaquée cette semaine-là par Jeff. Elle éprouvait toujours un malaise en repensant à cette époque peu glorieuse et se mit à prier pour que Max ne gâche pas aujourd’hui la joie qu’elle se faisait de recevoir la récompense de son travail.
Elle devait absolument se concentrer de nouveau.
— À présent nous devrions pouvoir replacer le foie. Il faut vérifier qu’il n’y a pas de saignements, puis le patient pourra rejoindre l’unité de soins intensifs, dit Lily en retirant un clamp.
Les étudiants autour de la table l’observaient avec attention.
— Avec ce nouveau procédé, les saignements ont diminué de 90 %, poursuivit-elle.
Son intervention les avait réduits de 50 % mais, grâce à la contribution de Max, le résultat était encore plus efficace.
Maintenant elle allait chasser le Dr Max James de son esprit et refermer son patient. Peut-être ne le reverrait-elle plus jusqu’à la cérémonie ? Moins elle aurait de contacts avec lui, mieux cela vaudrait.
Une heure plus tard, Lily annonçait à la famille du patient que la greffe s’était bien passée et que le foie fonctionnait déjà.
— Mais les prochaines quarante-huit heures seront décisives, leur rappela-t-elle. Si Taylor réagit bien, je pense qu’il pourra jouir d’une longue vie.
Spontanément, la maman du jeune garçon lui ouvrit les bras et la serra contre elle.
— Merci, docteur Evans.
C’était ce que Lily trouvait le plus gratifiant : rendre un patient ou sa famille heureux. Avoir le sentiment qu’elle apportait quelque chose de positif dans la vie de quelqu’un…
— Je vous en prie.
Quelques minutes plus tard, elle se dirigea vers son bureau. Si elle se dépêchait, elle pourrait peut-être éviter de voir Max. Sa simple apparition lui avait mis les nerfs à vif. Elle avait pensé qu’il arriverait à la fin de la semaine suivante, ce qui lui aurait laissé le temps de se préparer mentalement. Mais pas maintenant, pas encore.
Ils n’avaient plus communiqué depuis leur nuit passée ensemble. Et voilà qu’il apparaissait dans sa salle d’opération, avec son sourire sexy.
D’ici la cérémonie des récompenses, elle aurait le temps de se ressaisir et serait capable de l’affronter. Elle s’était pourtant promis de ne jamais plus se retrouver face à lui. Elle avait cessé de se rendre à des conférences où elle risquait de tomber sur lui, préférant envoyer une collègue à sa place ou les regarder en ligne.
Son téléphone vibra. Elle jeta un coup d’œil à l’écran : c’était le Dr Lee, chef des services de greffe de l’hôpital universitaire de Miami et patron de Lily.
— Lily, pouvez-vous venir à mon bureau quelques minutes ?
— J’étais sur le point de faire ma tournée. Est-ce que cela peut attendre mon retour ?
— Je ne vous retiendrai qu’un bref instant.
Le ton était ferme, Lily n’avait pas vraiment le choix.
Quelques instants plus tard, elle entra dans le bureau du Dr Lee. Une grande femme mince aux cheveux poivre et sel était assise derrière le bureau. Face à elle, Max se prélassait dans un fauteuil. À son arrivée, il se leva et lui fit face. Son cœur, ce traître, s’emballa aussitôt.
Il n’avait pas beaucoup changé depuis leur dernière rencontre. Ses cheveux noirs ondulés étaient un peu plus argentés sur les tempes. Cela ne lui donnait pas l’air plus vieux, mais plus distingué. En revanche, ses yeux d’un bleu profond étaient restés les mêmes et brillaient toujours avec malice, comme s’il voyait de l’humour dans tout. Les rides du sourire étaient peut-être un peu plus visibles, mais elles ne faisaient qu’ajouter à son charisme.
Nul doute qu’il avait dû la trouver ridicule après ce qui s’était passé entre eux. Elle avait été si pitoyable qu’elle en avait encore honte.
Comme ses lèvres pleines esquissaient un sourire, elle sentit une vague de chaleur la submerger, en dépit de tous ses efforts pour résister à son charme. Elle serra les dents, déterminée à ne rien laisser paraître de son trouble. Fort heureusement, il ne serait en ville que peu de temps. Une fois la cérémonie achevée, il repartirait.
Lily prit une profonde inspiration. Elle pouvait gérer cette situation – le gérer, lui. Max avait pénétré dans son monde, un lieu dans lequel elle se sentait en sécurité, et qu’elle contrôlait. Elle arriverait à s’en sortir.
— Je crois que vous connaissez le Dr James, dit le Dr Lee. Il va rester en ville jusqu’à la fin de la cérémonie et a demandé s’il pouvait se joindre à l’équipe de greffe du foie cette semaine, pour voir comment nous fonctionnons. Je lui ai dit que vous lui serviriez de guide.
Lily se pinça les lèvres. Le Dr Lee l’informait qu’elle était responsable de Max, sans lui demander son avis.
— J’en serai ravie, dit-elle d’un ton faussement enjoué.
— Merci, Lily.
La sonnerie du Dr Lee retentit et elle décrocha.
— Docteur James, je vous laisse entre les mains expertes du Dr Evans.
Ces mots firent rougir Lily malgré elle. Max l’avait-il remarqué ?
— Merci, dit-il avec un sourire. Je m’en réjouis d’avance.
Elle chassa de son esprit les souvenirs qui s’y étaient invités. Cette fois, sa relation avec Max resterait strictement professionnelle.
Il la suivit quand elle sortit du bureau. Une fois dans le couloir, elle se tourna vers lui.
— Eh bien, à demain, dit-elle d’un ton bref. Vous me trouverez dans le service auprès de mes patients.
Sur ces mots, elle pivota sur sa gauche et s’éloigna, mais Max la rattrapa.
— Tu démarres ta tournée maintenant ?
— Oui, et je suis en retard.
Elle hâta le pas, mais il resta à sa hauteur.
— Je t’accompagne, si tu veux bien ?
Elle réprima un soupir d’exaspération. Pourquoi Max se montrait-il aussi insistant ? Il lui avait pourtant bien fait comprendre à la conférence qu’il ne se souciait guère de sa compagnie. Que lui valait ce soudain intérêt ?
— Bien sûr, répondit-elle à contrecœur.
Max ne se laissa pas distancer et accompagna Lily jusque dans l’entrée. Elle agissait comme si elle voulait se débarrasser de lui. Certes il ne s’était pas attendu à ce qu’elle lui saute dans les bras quand ils se reverraient, mais il avait pensé qu’elle le recevrait plus aimablement. Or son accueil avait été franchement glacial. Pourquoi donc ?
— Cela fait plaisir de te revoir, Lily…
Elle s’arrêta brusquement et lui jeta un coup d’œil furieux. Si c’était ainsi qu’elle regardait ses collègues, nul doute qu’ils devaient filer droit. Il s’arrêta à son tour, intrigué.
— Écoute… , commença-t-elle avant de baisser les yeux. Je suis désolée pour cette nuit-là. Je me suis rendue ridicule. C’était une erreur. J’étais très contrariée et j’avais trop bu.
Elle secoua vigoureusement la tête.
— Je n’ai pas l’habitude de boire et je n’étais pas moi-même ce soir-là, reprit-elle. Jamais je n’aurais dû te faire des avances, ce n’était pas du tout professionnel. Pouvons-nous juste oublier cet épisode et passer à autre chose ?
Il leva les mains en un geste de défense.
— Hé, je ne m’attendais pas à déclencher une telle réaction. Je voulais simplement dire bonjour et avoir une conversation polie avec toi.
Lily avait l’air si accablé qu’il eut envie de la prendre dans ses bras pour la réconforter. Cette nuit qu’ils avaient failli passer ensemble lui avait donc laissé un souvenir si désagréable ?
Il lui sourit gentiment.
— Recommençons depuis le début. C’est possible ?
Lily le fixa de ses yeux verts brillants. Elle semblait réellement bouleversée de le revoir et cela le touchait plus qu’il ne l’aurait cru. Leur soirée en tête à tête ne s’était pas terminée comme il l’aurait souhaité, mais il n’avait aucune envie qu’elle se mette à pleurer en le revoyant.
Comme elle ne répondait pas, il se risqua à changer de sujet.
— Tu as fait du beau travail en salle d’opération, aujourd’hui.
— Merci, marmonna-t-elle en se remettant à marcher dans le hall.
— Je suis désolé d’être intervenu en suggérant comment utiliser ma colle.
— Pas de souci. Je veux ce qu’il y a de mieux pour mes patients.
Elle poussa la porte menant à la cage d’escalier et se mit à monter les marches. Il trouva sa voix moins tendue.
— Entièrement d’accord avec toi. À propos, félicitations pour ta récompense.
Il vit ses épaules se décontracter.
— À toi aussi.
S’il maintenait leur conversation sur le domaine médical, Lily semblait capable de supporter sa compagnie. Mais elle perdait pied quand il s’agissait du domaine privé. Était-elle toujours aussi sensible ?
Pendant qu’ils montaient les marches, Max jeta un coup d’œil appréciateur à la femme qui le précédait. La première fois qu’il l’avait vue, c’était à l’occasion d’une conférence, cinq ans plus tôt. Il avait été attiré par elle, avec sa voix douce et son air sérieux, mais n’avait pas eu l’occasion de faire sa connaissance. L’année précédente, en revanche, ils avaient beaucoup discuté, et là les choses ne s’étaient pas passées comme il l’avait espéré. À l’évidence elle n’avait pas gardé de cette rencontre le meilleur souvenir non plus…
C’était pourtant elle qui l’avait abordé le dernier soir du congrès qui les avait réunis. Et pour finir, elle s’était endormie comme une masse tandis qu’il avait reçu un appel urgent et avait dû partir. Depuis ce jour, il ne l’avait jamais revue à aucune des conférences où il s’était rendu.
Puis il avait appris que tous deux avaient été récompensés pour leur invention médicale. Lorsque son père lui avait demandé de se rapprocher d’elle afin d’obtenir son accord pour que la James Company conditionne leurs produits ensemble, Max y avait vu l’opportunité de mieux la connaître.
— C’est amusant que nous obtenions tous les deux la même reconnaissance la même année, observa-t-il.
Elle lui lança un regard par-dessus son épaule.
— Je ne dirais pas ça comme ça.
Il aurait aimé en savoir davantage, mais elle ouvrit la porte donnant sur l’étage et entra. Là se trouvait un groupe de deux hommes et une femme en blouse blanche qui l’attendait visiblement. Ils se tournèrent vers elle en souriant. Ses propres collègues souriaient-ils souvent ainsi quand il les retrouvait ?
Lily se dirigea vers la chambre du patient le plus proche.
— Bonjour, tout le monde. Voici le Dr Max James, qui va se joindre à nous aujourd’hui.
Max remarqua leur air surpris quand Lily prononça son nom.
— Sara, comment va M. Truman aujourd’hui ? demanda-t-elle d’un ton très professionnel.
— Il va mieux. Son débit est normal ainsi que ses analyses sanguines, et il a réussi à marcher dans le couloir sans aide.
Lily hocha la tête tout en consultant sa tablette, puis frappa à la porte avant d’entrer.
— Bonjour, monsieur Truman. Alors vous êtes devenu notre patient vedette ?
Le vieil homme sourit depuis son fauteuil.
— Docteur Locke, voulez-vous annoncer à M. Truman la bonne nouvelle ?
— Vous allez pouvoir rentrer chez vous demain matin, dit le médecin au patient, dont le visage s’illumina.
— Merci. Ma femme sera heureuse de l’apprendre.
Lily posa la main sur son épaule.
— Rendez-vous à mon bureau dans six semaines. Et n’allez pas danser entre-temps.
— Je réserve ça pour le mariage de ma fille, qui risque de vous en vouloir quand je lui aurai écrasé les orteils.
Max fut charmé par le rire mélodieux de Lily.
— Je décline toute responsabilité à ce sujet, fit-elle. D’autant que moi aussi, je danse très mal. Le Dr Locke s’occupera de votre sortie. À bientôt…
Leur petit groupe s’avança dans le couloir et entra dans la chambre suivante. Lily suivit le même processus, sauf que cette fois un autre collègue était responsable de la patiente. Ils firent tous cercle autour du lit pendant qu’elle l’examinait.
— Vous vous rétablissez bien, conclut-elle d’un ton rassurant. Encore quelques jours et vous pourrez sortir.
Devant la troisième chambre, Lily s’arrêta, l’air préoccupé et s’adressa à son autre collègue.
— Comment va M. Roth aujourd’hui ?
Celui-ci parcourut ses notes, mais Max eut l’impression qu’il connaissait très bien son sujet.
— Il a toujours un peu de fièvre sans raison apparente. Il a effectué un scanner, une radio et toutes sortes de tests sanguins.
— Que suggérez-vous de faire ? demanda Lily en regardant tour à tour ses trois collègues.
— Je pense à une IRM, dit le premier.
Elle hocha la tête et attendit.
— J’envisagerais une biopsie, suggéra le deuxième.
— Je suis d’accord, approuva la troisième.
— Ce sont de bonnes suggestions, mais j’aimerais examiner M. Roth avant de décider.
Lily sortit son stéthoscope de sa poche et écouta le cœur du patient et sa respiration, avant d’étudier le tableau de ses données.
— Je constate que vous avez toujours de la température. Avez-vous mal quelque part ?
— Non.
— Monsieur Roth, je suis le Dr James, intervint Max. Je travaille avec le Dr Evans. Cela ne vous ennuie pas que je jette un coup d’œil à la cicatrice de votre incision ?
Il croisa le regard de Lily, qui parut hésiter une seconde.
— Le Dr James vient de New York, il est chirurgien lui aussi. Est-ce qu’il peut vous examiner ? ajouta-t-elle.
— Peu importe qui me regarde, je voudrais juste me sentir mieux, marmonna l’homme d’une cinquantaine d’années.
Lily tapota le bras de M. Roth.
— Nous allons résoudre le problème.
Max se rapprocha, et le patient souleva sa chemise de nuit d’hôpital pour laisser apparaître une large incision en forme de V. Il n’y avait pas de signes apparents d’infection, comme des rougeurs ou un gonflement.
— Je vais palper autour, prévint-il. Dites-moi si vous sentez la moindre douleur.
Apparemment, le site de l’incision avait bien cicatrisé. Il pouvait nettement sentir le bord du foie. Tout semblait normal.
— Pouvez-vous vous tourner sur la droite ? demanda-t-il.
M. Roth s’exécuta, et Max exerça une pression sur le bas du dos, sans réaction.
— Et maintenant sur le côté gauche…
Il répéta la manœuvre.
— Merci, monsieur Roth. Vous pouvez vous remettre sur le dos.
— Nous allons faire en sorte que vous vous sentiez mieux, dit Lily à son patient. Essayez de vous reposer.
Le petit groupe retourna dans le couloir.
— Est-ce que je peux voir les tests sanguins ? demanda Max. La greffe a eu lieu il y a combien de temps ?
— Huit semaines, répondit Lily.
Un de ses collègues tendit la tablette à Max.
— Si l’on considère le nombre de globules blancs, il n’y a aucune raison de penser à une infection, commença-t-il. Je suggère de diminuer les médicaments antirejet et de changer la perfusion d’antibiotique pour un plus fort. Puis de faire une nouvelle formule sanguine complète dans douze heures. Ce procédé m’a permis de résoudre des cas semblables, conclut-il en rendant la tablette.
Tout le groupe le regarda en silence, puis Lily hocha la tête.
— Cela semble un bon plan, avant d’envisager quelque chose de plus invasif. Nous referons une évaluation dans deux jours.
— Vous devriez noter une amélioration rapidement, dit Max.
— Je l’espère, répondit Lily.
Une demi-heure plus tard, la tournée était terminée. Max était impressionné par la rapidité avec laquelle les patients greffés se rétablissaient. Lily appliquait un bon programme. Cela venait peut-être du rapport positif qu’elle entretenait avec ses patients et le personnel. Cela lui donnait envie d’améliorer le sien.
Une fois les collègues de Lily repartis, elle se tourna vers lui.
— Merci pour ton aide, en particulier avec M. Roth. On commençait à être à court d’idées.
— J’espère que la mienne va porter ses fruits.
Il ne pouvait nier qu’il appréciait les louanges de Lily…
— Tu as vraiment l’intention de passer tout ton temps à Miami dans un hôpital ? lui demanda-t-elle.
— Pas tout à fait, mais je voulais voir comment fonctionne votre programme, et si je peux m’en inspirer pour améliorer le mien une fois de retour à New York.
Elle reprit le couloir en direction de la cage d’escalier.
— Ce doit être plutôt rasoir de me suivre ainsi. Tu ne préférerais pas aller à la plage ?
— Serait-ce une invitation ? dit-il avec un petit sourire. Tu dois pouvoir trouver le temps de prendre l’air marin ? Je sais, tu as tes consultations demain, ajouta-t-il, voyant qu’elle ouvrait la bouche pour protester.
— Oui. Tu demanderas à la réceptionniste où tu peux me trouver.
Max lui fit un signe de la main et se dirigea vers les ascenseurs.
En entrant dans le bâtiment le lendemain matin, Lily trouva Max appuyé nonchalamment contre le comptoir de l’accueil, en train de parler avec la réceptionniste. Celle-ci semblait ravie de retenir l’attention d’un homme aussi séduisant. Lily l’entendit même glousser. Max n’avait pas changé…
Avant même d’avoir passé avec lui cette terrible nuit à la conférence, elle avait entendu dire qu’il était un don Juan invétéré.
Lily, quant à elle, cherchait un partenaire pour la vie, et non pas quelqu’un qui avait juste envie de passer un bon moment. Durant des années, elle l’avait observé de loin pendant les conférences. Comme la plupart des femmes, elle avait été attirée par Max comme le papillon par la flamme. Il y avait quelque chose en lui qui l’intéressait. Il semblait facile à vivre et savait s’y prendre avec les gens. Elle n’avait pu s’empêcher de tomber sous son charme et s’était tout simplement montrée faible.
— Bonjour, dit-il d’une voix traînante en lui tendant une tasse. C’est du thé. Je ne t’imaginais pas prendre du café le matin.
Max l’avait donc déjà cataloguée ? Elle ne savait trop quoi en penser.
— Merci, répondit-elle en prenant la tasse en carton.
— Je t’en prie. Alors, y a-t-il des cas particuliers aujourd’hui ?
— La plupart sont des patients postopératoires, répondit-elle en se dirigeant vers l’aile du bâtiment où ils se trouvaient. Mais j’en ai un qui pourrait t’intéresser.
— Bonjour, docteur Evans, dit l’infirmière à son arrivée. Votre premier patient vous attend chambre 1.
— Merci, Carol.
Posant sa tasse sur un coin de comptoir, elle prit la tablette électronique des mains de l’infirmière.
Un peu déçu de n’avoir pas eu le temps de finir son café chaud, Max l’imita.
— Bonjour, madame Sandoz, dit-elle en entrant dans la première chambre. Comment vous sentez-vous ?
La femme d’une soixantaine d’années sourit.
— Beaucoup mieux qu’avant la greffe.
— Merci beaucoup, docteur Evans, intervint son mari. Je suis si heureux d’avoir retrouvé ma femme…
— J’en suis ravie. Voici le Dr James, qui nous rend visite cette semaine.
Max sourit à la patiente, dont le visage s’illumina. N’y avait-il donc pas de limite à l’effet qu’il faisait aux femmes ?
Elle ausculta sa patiente pendant que Max consultait les données sur la tablette.
— Votre radio est parfaite, lui dit-elle. Pouvez-vous venir sur la table d’examen ? Je voudrais jeter un coup d’œil à votre cicatrice.
Mme Sandoz se dirigea vers la table, et Max lui tendit la main.
— Appuyez-vous sur moi, je vais vous aider à vous installer.
— Merci.
Lily ne put s’empêcher d’apprécier sa considération envers la femme d’un certain âge.
— J’ai vu suffisamment de mes patients avoir des difficultés à se pencher après une opération pour savoir que ce n’est pas toujours confortable.
Mme Sandoz releva sa blouse d’hôpital jusque sous la poitrine, révélant une large incision rose qui allait d’un côté du corps à l’autre.
Lily examina attentivement cette zone.
— Elle a un bel aspect, conclut-elle. Vous cicatrisez bien.
— Cela tire encore quand je bouge, dit la patiente.
— Il faudra quelque temps pour que tout rentre dans l’ordre. Mais dans l’ensemble, tout se passe bien. Vous pouvez recommencer à conduire. J’aimerais vous revoir ici dans trois mois. N’oubliez pas de faire vos tests.
— Merci, docteur Evans, dit Mme Sandoz avec un large sourire.
Max suivit Lily dans le couloir.
— Elle a l’air en forme. J’ai vu dans les notes que tu avais utilisé ma colle ?
Lily leva les yeux au ciel.
— En effet. Le V-seal est efficace.
Il esquissa un sourire ironique.
— Cela fait toujours plaisir de voir de l’admiration dans le regard d’un chirurgien aussi estimé que toi…
Elle fit la moue et, sans répondre, se dirigea vers la chambre suivante.
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Max ne pouvait nier que Lily l’impressionnait par son professionnalisme et son programme de greffe. Parce qu’il l’avait suivie comme son ombre toute la matinée, il avait pu constater que sa réputation n’était pas usurpée. C’était une véritable pro, dédiée à ses patients. Accepterait-elle son offre ?
Proposer le V-seal et le Skintec sous un même emballage serait lucratif et profitable à l’entreprise de son père. Ce serait l’occasion pour Max d’impressionner ce dernier – pour une fois. Il l’avait déçu pendant si longtemps… S’il parvenait à un arrangement avec Lily, l’opinion de son père changerait peut-être.
Chacun de leur côté, son produit et celui de Lily étaient bons, mais ensemble ils étaient exceptionnels. La James Company pourrait gravir les échelons de l’industrie médicale.
Restait à convaincre Lily du bien-fondé de son idée, ce qui n’était pas gagné d’avance. Bien qu’ils aient passé du temps ensemble ces dernières vingt-quatre heures, elle restait distante avec lui, sans qu’il sache pourquoi. Rien ne s’était passé pendant cette fameuse nuit de la conférence, l’année précédente. Il n’avait pas pour habitude de profiter des femmes qui n’étaient pas en pleine possession de leurs moyens.
Quand il l’avait aperçue en train de boire seule à sa table près de la piscine, son instinct protecteur avait pris le dessus. Certes il avait été tenté de rester dans la chambre de Lily après avoir été invité à y entrer, mais son père lui avait appris à se conduire en gentleman.
— Et maintenant, que fait-on ? questionna-t-il pendant qu’ils retournaient au comptoir des infirmières. On va déjeuner ? C’est moi qui invite.
— Tu n’as pas besoin de faire ça. Je voudrais d’abord passer revoir un patient.
Lily remit le tableau à l’infirmière en souriant. Max aurait aimé qu’elle lui adresse un de ses sourires – au moins une fois. Ils allaient devoir éclaircir cette histoire de conférence à un moment ou à un autre.
— Et si on allait déjeuner, et qu’ensuite je t’accompagnais voir M. Roth ?
Elle l’étudia du coin de l’œil avant de pousser un soupir.
— D’accord.
— As-tu vu les résultats des tests de laboratoire de M. Roth ce matin ? demanda-t-il.
— Oui. Ils ont l’air mieux, mais j’aimerais le voir en personne.
— Après déjeuner, si tu veux bien. Je meurs de faim.
— D’habitude, je mange dans mon bureau ou je saute le repas.
On aurait dit qu’il l’avait invitée à un enterrement.
— Je n’aime pas manger seul, insista-t-il. Joins-toi à moi. Je ne sais même pas où se trouve la cafétéria. Et tu es censée prendre soin de moi…
Il lui décocha un sourire charmeur, et elle marcha devant lui sans répondre. Après avoir traversé le bâtiment, ils prirent la porte de sortie et se retrouvèrent dans un jardin agrémenté d’une fontaine et de palmiers se balançant doucement sous la brise.
— Je me sens si bien ici, soupira-t-il en regardant le ciel. Je pourrais m’habituer à toute cette chaleur et ce soleil sans problème.
Lily émit un petit rire.
— Attends de te retrouver au milieu de l’été, en pleine canicule…
— J’aimerais bien essayer au moins une fois.
Puisqu’ils étaient seuls un moment, il avait bien l’intention de mettre les choses au clair entre eux. Sinon, elle n’accepterait jamais un partenariat. Il y avait trop d’intérêt en jeu, ils devaient au moins se faire confiance.
— Je ne t’ai pas revue dans une conférence depuis longtemps, commença-t-il.
— Je les ai suivies en ligne. J’étais trop occupée pour me déplacer.
Il décela de la tristesse dans sa voix.
— Je t’ai cherchée partout.
Elle le regarda d’un air méfiant.
— Pourquoi ? Pour me faire honte de nouveau ?
— Pourquoi dis-tu ça ? demanda-t-il en lui touchant le coude.
Lily se raidit et cela lui fit mal.
— Je crois qu’il faut qu’on parle. Allons par ici.
Il désigna un banc à l’écart dans la verdure. Personne ne pourrait les entendre ni les déranger.
— S’il te plaît… , insista-t-il.
— Je croyais que tu avais faim.
Elle ressemblait à une souris prise au piège.
— Cela attendra cinq minutes. Sinon je parie que tu n’auras jamais le temps de discuter. Je dois rester ici une semaine, et je ne voudrais pas qu’un malentendu demeure entre nous pendant tout ce temps. S’il te plaît.
Lily secoua la tête.
— J’ai juste envie d’oublier.
Il chercha son regard.
— Dans ce cas je me sentirais blessé. Moi je n’ai pas oublié.
Elle parut exaspérée.
— Il n’y a rien à dire, je comprends tout à fait. Tu as juste voulu passer un bon moment pendant la conférence et je me suis réveillée seule.
Une infirmière passa dans l’allée et leur jeta un coup d’œil intrigué. Il se dirigea vers l’endroit tranquille et Lily le suivit.
— Écoute, dit-il en se tournant vers elle. Rien ne s’est passé entre nous. Je n’ai fait que ramener une femme pompette dans sa chambre et je l’ai mise au lit. Ce n’est pas mon genre de coucher avec des femmes qui ne sont pas en état de s’en souvenir.
Lily écarquilla les yeux.
— Quoi ? On n’a pas… ?
Il secoua la tête.
— Non, on n’a pas… Je ne dis pas que je n’aurais pas aimé le faire, mais le moment n’était pas approprié.
— Pourtant je me rappelle que tu m’as déshabillée, dit-elle d’une voix blanche. Et embrassée.
— C’est exact. Mais ensuite tu t’es pelotonnée au milieu du lit et tu t’es mise à ronfler.
— Je n’ai pas fait ça ! protesta-t-elle en lui tournant le dos.
— Oh si ! dit-il avec un petit sourire.
Il était désolé pour elle de la voir aussi gênée.
— Je suppose que tu avais déjà bu quelques verres quand je suis venu m’asseoir près de la piscine. Mais tu as insisté pour en avoir encore un.
Lily baissa la tête.
— Oui, c’est vrai. Et je n’ai pas l’habitude de boire. Je déteste perdre le contrôle.
— Cela ne me surprend pas.
Elle lui jeta un regard perçant.
— Que veux-tu dire par là ?
— Juste que tu es une femme qui aime gérer son monde et ses émotions, répondit-il en soutenant son regard.
— Tu ne me connais pas assez pour faire de telles affirmations.
Il haussa les épaules.
— Peut-être pas. Mais ce n’était pas le sujet de notre discussion. Lorsque j’ai vu que tu avais ton compte, je t’ai mise au lit. J’ai pensé que tu n’apprécierais pas que je fouille dans tes affaires pour trouver tes vêtements de nuit. J’aurais dû être là à ton réveil, mais j’ai été appelé pour une opération d’urgence. Tu dormais profondément lorsque je suis parti.
Lily prit sa tête entre ses mains.
— Tout de même, quelle humiliation…
Il rit doucement.
— Il ne faut pas le voir ainsi. En fait, j’étais plutôt flatté parce que tu n’avais pas la réputation d’être une personne aux mœurs légères. Alors, est-ce que tout est plus clair à présent ?
Lily poussa un soupir.
— Je suppose. Je te promets que cela ne se reproduira plus.
Il ne put s’empêcher d’être déçu. D’autant plus qu’il s’était souvent remémoré ses rondeurs brièvement aperçues et sa peau soyeuse qu’il avait effleurée. Lily l’avait intéressé. Elle l’intéressait toujours.
— Si on allait déjeuner et ensuite voir M. Roth ?
Dans l’ascenseur, le parfum de Lily l’enveloppa. Elle sentait le soleil, les fleurs tropicales et la pluie fraîchement tombée. La plupart des femmes qu’il fréquentait portaient le dernier parfum à la mode. Aucune ne sentait aussi bon que Lily. D’ailleurs sur bien des points, elle était différente. Pourquoi la trouvait-il aussi attirante ?
— Tu sais, ta colle est vraiment géniale, lâcha-t-elle.
— Merci. As-tu reçu des offres pour vendre le Skintec ?
— Tu te doutes bien que oui. Tout comme tu as dû en recevoir pour le V-seal.
Il sourit.
— Quelques-unes.
La porte s’ouvrit et ils sortirent de l’ascenseur.
— Je voudrais te parler de…
Le téléphone de Lily sonna et elle répondit :
— Salut toi…
Max l’observa du coin de l’œil. Son attitude avait totalement changé et sa voix s’était adoucie, comme si elle parlait à un enfant.
— Oui, je serai à l’heure.
Lily avait-elle un partenaire amoureux ? En presque deux ans, beaucoup de choses pouvaient avoir changé.
— Oui, oui, nous aurons des petites patates sautées et du poulet frit, je sais que c’est ton plat préféré.
Parlait-elle à son enfant ?
— Il faut que j’y aille à présent. À tout à l’heure.
Elle rangea son téléphone et se tourna vers lui.
— La cafétéria est par là.
Sa curiosité fut la plus forte.
— J’ignorais que tu avais un enfant…
— C’était ma sœur.
Lily regarda Max attaquer son hamburger avec enthousiasme.
— Tu avais vraiment faim.
— Oui. Ce matin j’ai dû quitter l’hôtel avant d’avoir pu prendre mon petit déjeuner pour être à l’heure.
— Où es-tu descendu ?
— À l’hôtel Blue Sea, sur la South Beach.
— Oh ! je le connais, il est juste en face de la plage. J’adore ces hôtels rétro.
Elle n’y était jamais entrée et apprécierait sûrement de découvrir l’intérieur, mais pas question de le dire à Max. Ce serait beaucoup trop suggestif. Elle préféra changer de sujet.
— Tu exerces toujours au New York Central Hospital ?
— En effet.
— Tu as un gros programme là-bas, dit-elle en repoussant sa laitue sur le bord de l’assiette.
— Pourtant il n’y a pas autant de travail que je le souhaiterais.
— Ici, on est presque débordé. Il n’y a pas assez de médecins pour satisfaire la demande.
Max hocha la tête.
— C’est ce que j’ai entendu dire.
Par qui l’avait-il su ? S’était-il renseigné sur elle et son programme ? Et dans quel but ?
Il désigna du menton sa salade laissée de côté.
— Tu te réserves pour les patates et le poulet frit de ce soir ? Intéressant, comme menu.
— Ivy adore ça.
— Lily et Ivy. Le lis et le lierre. Cela fait penser à un jardin au printemps… Je suppose qu’Ivy habite près d’ici, puisque vous allez dîner ensemble.
Elle ne parlait pas beaucoup d’Ivy, surtout à des étrangers. Après tout, c’est ce que Max était pour elle.
— Oui.
— As-tu d’autres frères et sœurs ? demanda-t-il en continuant de manger.
— Non. Seulement Ivy.
— Je devine que vous êtes très proches ?
Elle changea de position sur sa chaise.
— Très. Je suis sa tutrice.
— Sa tutrice ? répéta-t-il, visiblement surpris.
— Ma sœur est handicapée mentale de naissance. Elle est sous ma responsabilité depuis que mes parents sont morts dans un accident de voiture, il y a cinq ans.
Max reposa son sandwich sur son assiette et s’essuya la bouche.
— Je suis navré de l’apprendre. Pour tes parents. C’est dur.
Lily apprécia son émotion qui semblait sincère, mais elle n’avait pas besoin de sa pitié.
— Cela a été dur, mais Ivy et moi nous sommes adaptées à la situation.
Le regard de Max s’était adouci.
— Cela n’a pas dû être facile…
— Rien n’est facile. On continue juste d’avancer.
Combien de fois s’était-elle répété ces mots ? Par exemple, lorsque Jeff l’avait laissée tomber juste avant qu’ils ne passent la semaine ensemble à la fameuse conférence. Ou qu’elle s’était réveillée seule dans le lit, sans Max. Ou après la mort de ses parents. Oui, elle avait continué à aller de l’avant.
Max hocha la tête, puis retourna à son hamburger.
— Et toi, tu as des frères et des sœurs ? demanda-t-elle.
— Un de chaque. Jessie, ma sœur, vit à Atlanta avec sa famille, et Rob et sa famille habitent Chicago, où j’ai grandi, répondit-il avec un sourire attendri.
— Et vous êtes proches ?
— Oui. On aime bien être ensemble. Je souhaiterais que ce soit plus souvent.
— Et vos parents ? questionna-t-elle encore, surprise de vouloir en apprendre davantage sur lui.
— Toujours bien en vie. Maman est impliquée dans toutes les œuvres de charité de la ville.
Il avait l’air plus indulgent que critique à son égard et sa voix était pleine de chaleur.
Curieusement, il ne dit pas un mot sur son père.
— Tu as terminé ? dit-il d’un ton un peu abrupt en posant sa serviette sur le plateau. Je voudrais voir M. Roth, ensuite je retournerai à mon hôtel pour répondre aux appels reçus cet après-midi.
— Oui, bien sûr.
Elle se leva et prit son plateau pour le déposer à côté du comptoir. Était-il soudain pressé de partir parce qu’il voulait éviter qu’elle le questionne sur son père ?
— Même si j’aime mon hôtel, je n’ai pas envie de tourner en rond à l’intérieur toute la semaine, dit-il lorsqu’ils se retrouvèrent dans le hall de l’hôpital. Toi qui connais bien la ville, que dirais-tu de me la faire découvrir ?
Elle secoua la tête.
— Je ne peux pas.
— Ou bien tu ne veux pas ?
Pourquoi insistait-il ?
— J’ai promis à ma sœur de l’emmener à la plage.
Le visage de Max s’éclaira.
— Une partie de mon hôtel donne directement sur la plage. Si tu l’amenais là-bas ?
Ses yeux s’arrondirent de surprise.
— Tu es sérieux ?
— Bien sûr, pourquoi pas ? répondit-il comme si son invitation était la chose la plus naturelle au monde.
Il semblait si sincère qu’elle se dit qu’elle devait décidément réviser son jugement sur lui.
— Eh bien, on pourrait faire ça.
Max aurait été très déçu si Lily lui avait envoyé un texto le lendemain matin pour annuler leur rendez-vous. Cependant il était temps qu’elle arrive et il n’avait aucune nouvelle d’elle. Résolument optimiste, il avait réservé deux cabines de plage une heure plus tôt.
Deux femmes se tenant par la main traversèrent la route. Lily était arrivée. Il marcha sur le sable blanc pour aller à leur rencontre. Elle portait un chapeau à larges bords et des lunettes de soleil, mais il reconnut sa démarche. Sa robe de plage flottait autour de ses hanches et elle portait une petite glacière.
Ivy lui ressemblait beaucoup. Elles avaient la même couleur de cheveux, la même forme de visage. Il ne pouvait pas voir ses yeux à cause de ses lunettes foncées. Cependant elles n’avaient pas la même allure. Il y avait quelque chose d’enfantin dans les gestes d’Ivy.
— Hello, dit-il en ôtant ses lunettes. Je commençais à me demander si vous alliez venir.
Il sourit brièvement à Lily et plus longuement à Ivy.
— Il nous a fallu quelques minutes pour trouver une place de parking, expliqua Lily.
Malgré ses lunettes foncées, il avait la nette impression qu’elle avait les yeux fixés sur son torse nu.
— Oh ! désolé, je n’ai pas pensé à réserver une place pour la voiture. Je le ferai la prochaine fois. Laisse-moi porter la glacière.
Leurs mains se touchèrent quand il la prit, et elle retira vivement la sienne.
— Ça ne fait rien, Max. Voici ma sœur, Ivy. Dis bonjour, Ivy.
Ivy baissa la tête, apparemment absorbée dans la contemplation de ses doigts de pied qui s’enfonçaient dans le sable.
— Bonjour, dit-elle timidement.
— Bonjour, Ivy. Je suis content que tu sois venue aujourd’hui. Veux-tu que je porte ton sac ?
— Non, c’est le mien, répondit-elle en le serrant contre elle.
— Entendu.
À l’évidence, il avait deux sœurs Evans à conquérir aujourd’hui. Il se demanda pourquoi c’était si important pour lui.
— Je nous ai réservé deux cabines juste à côté, dit-il en se dirigeant vers les parasols jaune et bleu aux couleurs du mur de l’hôtel. Vous pouvez choisir celle que vous voulez.
— J’aime celle-ci, dit Ivy en laissant tomber son sac sur un des lits bain de soleil.
Puis elle regarda autour d’elle.
— Je ne connais pas cette plage.
Lily sortit une serviette de bain et l’étendit près d’elle.
— Je t’ai dit que nous allions en essayer une nouvelle.
Ivy parut soudain paniquée.
— Où sommes-nous ?
Lily posa la main sur le bras de sa sœur pour retenir son attention.
— Nous sommes devant l’hôtel de Max. Il voulait qu’on l’accompagne sur la plage aujourd’hui.
— Oh ! c’est la plage de Max, dit Ivy d’un air soulagé.
— En quelque sorte, commenta-t-il avec un petit rire.
— Je n’ai pas l’habitude de voir un tel luxe sur la plage, dit Lily en s’installant près de sa sœur.
Max passa sous le parasol et s’assit sur le lit le plus proche.
— Étant peu habitué au soleil de Miami, j’ai pensé qu’il était préférable que ma peau ne soit pas exposée tout le temps, même si je mets de la crème solaire.
Lily se mit à rire.
— Tu as sans doute raison. Ici le soleil est fort toute l’année.
Il sentit une onde de chaleur le gagner, qui n’avait rien à voir avec le soleil.
— Tu devrais faire ça plus souvent.
— Quoi donc ? s’étonna-t-elle.
— Rire. C’est un son charmant.
Il la vit rougir sous son chapeau.
— Je veux aller dans l’eau, dit Ivy.
— D’accord, mais tu dois d’abord protéger ta peau pour ne pas la brûler.
Lily ressemblait à une mère poule avec son poussin.
— Je sais. Je peux le faire, dit Ivy en fouillant dans son sac.
— J’étais en train de faire la même chose quand vous êtes arrivées, dit Max en prenant sa lotion. Il m’en faudrait encore sur le dos. Lily, tu veux bien… ?
Elle regarda le flacon comme si c’était un serpent. Il pouvait presque l’entendre penser.
Lentement, elle tendit la main.
Quand il lui présenta son dos, Lily mit si longtemps à commencer à étaler le produit qu’il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule pour vérifier qu’elle était toujours là. Il attendit patiemment jusqu’à ce qu’il sente quelque chose de frais sur sa peau, qu’elle effleura à peine du bout des doigts avant de s’enhardir peu à peu.
Il sentit sa respiration s’accélérer tandis que les doigts de Lily enveloppaient une épaule, puis l’autre, puis le milieu du dos. Le rythme devint plus rapide, comme si elle était pressée de terminer.
— Voilà.
Il aurait aimé prolonger encore ce moment, mais mieux valait qu’une certaine distance s’instaure de nouveau entre eux. Il n’aurait jamais cru qu’il réagirait sous ses doigts comme un ado touché par une fille pour la première fois.
— Je suis prête, annonça Ivy.
Lily se gratta la gorge.
— Attends-moi avant d’entrer dans l’eau.
— Dépêche-toi, cria Ivy qui s’approchait déjà du rivage.
Max trouvait le rapport entre les deux sœurs très intéressant. L’instinct maternel de Lily était clairement démultiplié avec Ivy.
— J’y vais, décida-t-il.
Lily parut nettement soulagée.
— Je vous rejoins dès que j’aurai appliqué la lotion.
Il faillit lui proposer de l’aider, puis se ravisa. S’il commençait à la toucher, il craignait de ne plus pouvoir s’arrêter.
— Est-ce que je peux l’emmener dans l’eau ? demanda-t-il. Elle sait nager ?
— Oui. Merci Max.
Lily observa Max et Ivy qui jouaient à s’asperger. Ses larges épaules musclées luisaient au soleil et tous deux éclataient de rire. Il avait vraiment un corps superbe, celui d’un homme mûr qui dégageait une impression de stabilité et de sécurité. Quelqu’un capable de vous protéger.
Pendant quelques minutes, elle s’était oubliée et avait particulièrement aimé passer de la lotion sur le corps de Max, au point qu’elle avait senti le désir monter en elle. Cela ne devait pas se reproduire. Il n’était là que pour quelques jours, puis il repartirait. Elle ne tenait pas à être encore laissée en plan. Ce qu’elle voulait, c’était trouver un homme qui resterait près d’elle parce qu’elle lui suffisait. Max n’était pas de ce type. Ils seraient amis, rien de plus.
Mais rien ne l’empêchait de l’admirer tant qu’il était là, n’est-ce pas ?
— Allons asperger Lily ! cria Ivy alors qu’elle était tranquillement en train de flotter sur les vagues au bord du rivage.
— Vous n’avez pas intérêt à vous liguer contre moi, prévint-elle.
À peine avait-elle fini sa phrase qu’elle recevait une énorme giclée d’eau en plein visage. Une bataille sans merci s’engagea, ponctuée d’éclats de rire. Max avait l’air dans son élément. Jeff ne s’était jamais soucié d’Ivy. Moins il avait affaire à elle, mieux c’était pour lui. Sa sœur avait été une pomme de discorde entre eux dès le début.
Jeff avait reproché à Lily de penser à Ivy plus qu’à lui. Elle avait tenté de ne pas trop y attacher d’importance, dans l’espoir qu’il comprendrait avec le temps. À présent
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